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QuÕest -ce que lÕorthodox ie ? 
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!

  

 
Le Christ en majestŽ, mosa•que du 13 e s., Žglise de  la Pammacharistos, Istanbul (Turquie)  

Source  : Vmenkov, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=11853788  

Ç LÕƒglise orthodoxe nÕest pas une institution, elle est la vie nouvelle avec et 
dans le Christ, mue par le Saint -Esprit, ˆ la gloire de Dieu le P•re.  È 

D’après P. Serge B!"#$%&!' , !"#$%&'(')*+  [traduit du russe], Lausanne, L’âge d’homme, 1980, p. 7 

Quelques rep•res  
¥ La foi orthodox e, avec le catholi cisme et l es courants issus de l a RŽforme, constitue lÕune 

des expressions historiques majeures du christianisme . Elle repose sur la personne de JŽsus -
Christ, reconnu comme Dieu et homme, mort et ressuscitŽ pour l a vie du monde.  

¥ LÕorthodoxie (bien quÕelle nÕait pas toujours portŽ ce nom)  sÕest dŽveloppŽe au Proche -
Orient ainsi quÕen Europe de lÕEst et du Nord. AujourdÕhui, elle est prŽsente sur les cinq 
continents.  

¥ LÕƒglise orthodoxe est une communion  rassemblant 
un certain nombre dÕƒglises territoriales, dites 
Ç autocŽphales  È, au sein d esquelles existent parfois 
des ƒglises dites Ç  autonomes  È. Tout en jouissant 
dÕune indŽpendance administrative, c es ƒglises sont 
interdŽpendantes et se reconnaissent  mutuel -
lement.  

¥ Bien que la conviction religieuse soit difficile a! 
Žvaluer statistiquemen t, on dŽnombre  aujourdÕhui 
dans le monde pr•s de  350  millions de fid•les . 

Trois points de dŽpart  sont ici proposŽs 
pour  apprŽhender lÕorthodoxie  : 

¥ Sa prŽsence dans le monde  ; 
¥ Sa spiritualitŽ  ; 
¥ Sa vie liturgi que. 

Que veut dire orthodoxe  ? 
 
Avant de devenir une dŽnomination 
confessionnelle, lÕadjectif orthodoxe dŽsigne 
lÕopinion juste. D•s les premiers si•cles du 
christianisme, lÕƒglise qualifie dÕorthodoxe  ce 
quÕelle consid•re comme conforme ˆ  la foi  
re•u e des ap™tres. 
ƒtymologiquement, le mot veut Žgalement  
dire juste glorification. Le mot orthodoxie, 
Žvoque ainsi  une rŽciprocitŽ entre la juste 
doctrine et un culte authentique  ; une 
louange  liturgique porteuse dÕune expŽrience 
de communion ˆ  Dieu. 
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LÕƒglise orthodoxe dans le monde !

  
Aper•u historique  

¥ Devenu religion dÕƒtat au 4 e, le christi anisme, assimilŽ alors ̂  la chrŽtientŽ,  se trouve polarisŽ 
entre Rome et Constantinople.  RivalitŽs  et incomprŽhensions favorise nt  les divergences 
doctrinales. Du 9 e au 13 e s., les tensions vont croissantes , elles  provoquent la sŽparation 
entre catholiques et orthodoxes. JusquÕau 20e s., les ƒglises  sŽparŽes ont tendance ˆ 
sÕignorer ou se rŽfuter  mutuellement . 

¥ Ë partir du monde byzantin, lÕƒglise orthodoxe sÕŽtend en Europe centrale , au Nord  et en 
Asie, d•s le Moye n-åge . Apr•s la chute de Constantinople, Moscou devient un nouveau 
centre de chrŽtientŽ. Par le biais du monde slave, l a foi orthodoxe gagne lÕAsie -centrale, le 
Japon, lÕAlaska. 

¥ Les bouleversements du 20 e s., notamment la chute des empire s russe et ottoman, suscitent 
de nombreux martyrs et poussent des millions de fid•les orthodoxes ˆ migrer. Beaucoup 
dÕentre eux sÕinstallent en Europe occidentale et en AmŽrique du Nord o•  ils fondent de  
nouvelle s communautŽs.  

¥ Un regain de vitalitŽ missionn aire au 20 e s., permet lÕimplantation de lÕorthodoxie  en Afrique 
et en Asie du Sud -Est.  

¥ LÕav•nement puis la disparition  des dictatures  communis t es affectent profondŽment la 
dynamique contemporaine du monde orthodoxe, notamment dans ses rapports ˆ la 
modernitŽ ainsi quÕaux autres chrŽtiens.  

Les orthodoxes orientaux  
Durant lÕAntiquitŽ, les ƒglises sÕorganisent autour de cinq 
centres de primautŽ  : Rome, Constantinople, Alexandrie, 
Antioche et JŽrusalem. Cette rŽpartition entra”ne 
lÕisolement des ƒglises extŽrieures a! lÕEmpire. La rupture 
qui intervient pour des raisons dogmatiques, au 5 e s. est 
ˆ lÕorigine des ƒglises assyrienne, armŽnienne, copte, 
Žthiopienne, malankare, syriaque (ou aramŽenne), etc. 
dont le noyau historique se trouve le long de la Mer 
Rouge, en MŽsopotamie et en Inde.  
LÕhistoire de ces orthodoxes orientaux reste trop so uvent 
mŽconnue. Leur place au sein de la famille  chrŽtienne est 
pourtant central e. Ces ƒglises tŽmoignent dÕun 
christianisme tr•s ancien, largement empreint de ses 
racines sŽmitiques. Elles ont , par ailleurs,  une expŽrience 
millŽnaire de coexistence avec l Õislam. 

 
La M•re de Dieu entourŽe de s empereurs  Constantin et Justinie n, mosa•que du 10 e s., 

basilique Sainte -Sophie, Istanbul (Turquie),  
Source  : Myrabella, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=23819757  

De Constantin ˆ  Justinien  sÕinstaure un idŽal de  Ç symphonie  È 
entre lÕƒglise et lÕƒtat. MalgrŽ la libertŽ  intŽrieure de certains 
pasteurs, on peut constater une tendance ˆ lÕinfŽodation de 
lÕƒglise au pouvoir temporel.  Cette soumission  devient encore plus 
forte ˆ partir du 18 e s. dans lÕEmpire russe. La fin brutale du 
rŽgime de chrŽtientŽ , en 1453, puis en 1917,  entretient parfois 
la nostalgie dÕun Žtat protecteur de lÕ orthodoxie . 

 
Les saints ŽvangŽlisateurs des Slaves, fresque du 11 e s., Žglise Sainte -Sophie, Ochrid 

(MacŽdoine du Nord)  
Source  : https://commons.wikimedia.org/wiki/File:"#$%&'()$*_)%&+',*)-%(*.* .jpg  

Ë partir du 9 e s., plusieurs missions rayonnent  ˆ lÕextŽrieur de 
lÕEmpire dÕOrient. Le monde slave est alors touch Ž par la foi 
chrŽtienne. Cyrille et MŽthode se rendent en Europe centrale. Ils 
mettent au point un alphabet pour traduire les textes bibliques, 
liturgiques et patristiques  en langue slave. 
En 988, le grand prince Vladimir de Ki ev re•oit le bapt•me , ce t 
ŽvŽnement  marque le dŽbut dÕune expansion de la foi en Europe 
du Nord , puis en Asie . La tradition orthodoxe sÕexprime alors 
dans des formes diverses, suivant les cultures dans lesquelles 
elle sÕimplante. 
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Le confessionnalisme  
Schismes et ruptures de communion conduisent chaque  
groupe  dÕƒglises sŽparŽes ˆ se replier sur lui-m•me selon  
des crit•res identitaires parfois discutables  ou exclusifs . 
Apr•s la RŽforme  au 16 e s., les ƒglises sÕidentifie nt  selon 
les dŽnominations confessionnelles devenues classiques  : 
catholique , orthodoxe , protestante s (repartie s en une 
multitude de dŽnominations ) , sans oublier les Anglicans . 
D•s le dŽbut du 20 e s., na”t un dŽsir sinc•re et mutuel de 
vivre ensemble lÕunitŽ en Christ et lÕappartenance a! son 
ƒglise. CÕest lÕorigine du mouvement ÏcumŽnique . 
Ë lÕopposŽ de tout  relativisme doctrinal  ou ecclŽsial , cette 
recherche dÕunitŽ  invite ˆ  ne pas enfermer la foi dans des 
formulations verbales  ou rituelles . Ce travail dÕouverture 
est dÕautant plus exigeant  que lÕƒglise doit parfois remettre 
en question certaines position s prises en son nom par le 
passŽ. Il est nŽanmoins encourageant de rappeler  quÕune 
telle dŽmarche a dŽjˆ ŽtŽ effectuŽe  lors des 6 e et 7 e 
conciles ÏcumŽniques.  

 
Le 1 er concile ÏcumŽnique, ic™ne du 16 e s., HŽraklion (Gr•ce)  

!"#$%&'(')'*&++,&$-'.//0+(11%"**"2+34,5,*&6,73"$8141,26&930.0:%#$,6;<=<<>?@A''

Les questions qui concernent lÕensemble des ƒglises sont traitŽes au -
delˆ  de lÕŽchelle locale, lors de ra ssemblements exceptionnels , les 
conciles . Pour renforcer  leur autoritŽ universelle certains sont 
qualifiŽs par les empereurs dÕÏcumŽniques. La tradition orthodoxe 
reconna”t  ainsi lÕautoritŽ  de sept conciles ÏcumŽniques, rŽunis du 4 e 
au 8 e s., auxquels  on ajoute  plusieurs  conciles  locaux . Au -delˆ du 
contexte historique qui les a suscitŽs, ces conciles expriment les 
points essentiels de la doctrine et de lÕecclŽsiologie.  
M•me si du point de vue ecclŽsiologique il  nÕy a pas de diffŽrence de 
nature , il y a lieu  de distinguer ces rassemblements exceptionnels  des 
rŽunions rŽguli•res  tenues par les Žv•ques dÕun m•me territoire.  

Le Filioque  
Pour confirmer la divinitŽ du Christ, un concile local 
(Tol•de, 589) amende la formulation du symbole de 
foi  Žtablie au 2 e Concile ÏcumŽnique  (Constantinople, 
381 ) . Le concile de Tol•de prŽcise alors  que lÕEsprit-
Saint proc•de non seulement du P•re, mais aussi du 
Fils ( f ilioque , en latin ). Cet ajout inflŽchit la thŽologie 
du Saint -Esprit et provoque une vive querelle entre 
lÕOrient et lÕOccident.  
Un certain nombre de  thŽologiens contemporains, 
catholiques comme orthodoxes, admettent cependant 
que lÕon peut donner au filioque  une interprŽtation qui 
nÕengendre pas de dŽsaccord doctrinal  majeur . 

!"#$%! "
&'$

!"#$%&&%'(
%)*+,'-",'(.%(&+(
/"-(0"1'(.%'(
/1",2-31%'(.%(
&456*-1%7(
8",$%1'-",(.%'(
9&+$%'(

()* (%2((+* (
:#*2#1%(%,21%(&%'(
;<&-'%'(.%(&456*-1%(%2(
8%&&%'(.%(&4%)2=1-%#1(

),+$- ./. $
>%,#%(.%'('%*2(8",8-&%'(
?8#6=,-@#%'(A(

¥ !-8=%7(BCD(
¥ E",'2+,2-,"*&%7(BFG(
¥ ;*03'%7(HBG(
¥ E0+&8=."-,%7(HDG(
¥ E",'2+,2-,"*&%7(DDB(
¥ E",'2+,2-,"*&%(7IFG(
¥ !-8=%7(JFJ(

* !$- $( ! $&'$
K+<#%'( .%( *%1'=8#2-",'(
8",21%(&%'(801=2-%,'(

%$- $*) ! $&'$
9=*+1+2-",(*1"<1%''-$%(%,21%(&%'(801=2-%,'(
.4L1-%,2(%2(.4L88-.%,2(M@#-(.%$-%,,%,2(*+1(&+(
'#-2%(8+20"&-@#%'(%2("120".")%'N(

0'$)1$- $)) (
O1=.-8+2-",(%2(
+82-",(.#(
E01-'2(.+,'(&%(
6",.% (
E1#8-/-)-",7(
:='#11%82-",7(
P'8%,'-",7(
O%,2%8Q2%(

*2! $&'$
:=/"16%(A(
+**+1-2-",(.%'(
;<&-'%'(
*1"2%'2+,2%'(

*/., $
E",.+6,+2-",(.%(&4#2-&-'+2-",(
.#(8",8%*2(.4;2+2R!+2-",(.+,'(
&4"1<+,-'+2-",(.%'(;<&-'%'(
"120".")%'(M!"#$%&'()*N(

!"#$,1 ! $&'$
S#T2%(.4#,-2=(U(21+$%1'(&%(
6"#$%6%,2(?8#6=,-@#%(

*(+) $
O1-'%(.%(E",'2+,2-,"*&%7(
+88%,2#+2-",(.#(1%*&-(.#(6",.%(
"120".")%('#1(&#-R6T6%((

!"#$( ! $&'$
P**+1-2-",(.%(&4-.=+&(.%(
801=2-%,2=7(V('W6*0",-%(X(%,21%(
&Y;<&-'%(%2(&456*-1%(

*/$- $*%! "
&'$

P88%,2#+2-",(.%(&+(
.=*%,.+,8%(.%'(;<&-'%' (
"120".")%' (+#)(=2+2'(@#-(
&4+Z1-2%,2(

!"#$#3$*(! $&'$
:%,"#$%+#(V(*0-&"8+&-@#%(X(
U(21+$%1'(&%(6"#$%6%,2(
V(0='W80+'2%(X(8%,21=('#1(&+(
*1+2-@#%(.%(&+(*1-31%(.%(
[='#' (

AntiquitŽ  Temps Modernes  Moyen åge  

*%*.$4$*%,($
E0#2%(.%'(%6*-1%'(
1#''%(%2("22"6+,7(
*%1'=8#2-",'(%2(
.-'*%1'-",(.%'(
"120".")%'(.+,'(&%(
6",.% (

))$- $560'$
*11(
\%'(+*Q21%'(
/",.%,2(&%'(
*1%6-31%'(
8"66# R
,+#2='7(
,"2+66%,2(U(
[=1#'+&%67(
P,2-"80%7(
P&%)+,.1-%(
%2(:"6%(

!"#$*%,+$
:%,"#$%+#(
20="&"<-@#%(
+#2"#1(.%(
V(&4=8"&%(.%(
O+1-'(X(



Texte et conception Fraternité orthodoxe (www.fraternite-orthodoxe.eu) 
!"#$%&"#&'%$'($")#*&+",%"#%-)-(&-&+",%)#%&'.&'/%($+0$'%)'%12-)$'11'$%-#%($3-4-54'%6%)-,+'474"1189:;<-+47*"<%

4 

 
La descente du Saint -Esprit sur  les ap™tres, Žmaux cloisonnŽs du 12 e s., MusŽe 

Nat ional de GŽorgie , Tbilissi  
Source  : https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=20695022  

Ç Lorsque Tu descendis pour confondre l es langues, Tu 
dispersas les nations, ™ Tr•s -Haut  ; mais lorsque Tu distribuas 
les langues de feu, Tu nous appelas tous ˆ l'unitŽ.  È Cette 
hymne pentecostale rappelle que,  dans lÕƒglise, les charismes 
fonctionnels ou personnels sont appelŽs ˆ •tre 
complŽmentaires car ils sont fondŽs par le m•me Esprit. CÕest 
ˆ lÕintŽrieur de lÕunique corps du Christ que tous, quelle que 
soit la nature de leur service ecclŽsial, peuvent participer au 
sacerdoce royal des baptisŽs.  

 
  

Principes dÕorganisation ecclŽsiale  
¥ D•s les origines, la communautŽ  chrŽtienne  se structure autour du rassemblement 

eucharistique. Le r™le de lÕŽv•que, prŽsid ent de lÕeucharistie, est donc fondamental . 
LÕŽv•que est entourŽ des pr•tres et assistŽ  des diacres . Depuis lÕAntiquitŽ, l ÕŽv•que dŽl•gue 
la prŽsidence eucharistique  aux pr•tre s. 

¥ D•s le 2 e  s., lÕƒglise dÕun lieu donnŽ est qualifiŽe de catholique . Dans la sensibilitŽ orthodoxe, 
avant dŽsigner lÕuniversalitŽ, la catholicitŽ ecclŽsiale signifie  que chaque communautŽ locale 
est un e matŽrialisation  de la plŽnitude de lÕƒglise  de Dieu . 

¥ Premier p asteur de la communautŽ, l ÕŽv•que est le garant de la catholicitŽ de lÕƒglise. Il porte 
cette responsabilitŽ aussi bien au sein de lÕƒglise  dont il a la charge quÕaupr•s des autres 
ƒglises.  

¥ LÕadministration concertŽe entre les ƒglises  sÕinspire de lÕorganisation territoriale de lÕEmpire 
(en citŽs, provinces, dioc•ses,...). Les ƒglises dÕune m•me rŽgion se coordonnent  de fa•on 
systŽmatique  et  les Žv•ques dÕune m•me territoire  se rassemblent  lors de  synodes (ou 
conciles)  rŽguliers , prŽsidŽs par lÕŽv•que de la ville la plus importante. Suivant les Žpoques 
et les rŽgions, cet Žv•que re•oit le titre de patriarche, mŽtropolite, archev•que, pape, 
catholicos,É  

¥ Au fil de lÕhistoire ont  ŽmergŽes un certain nombre dÕƒglises territoriales  distinctes  
interdŽpendantes . Le monde orthodoxe est  ainsi aujourdÕhui rŽparti en une communion  
dÕƒglises  autocŽphales.  

¥ Plut™t quÕune uniformisation centralisatrice , la tension entre localitŽ et universalitŽ exige un 
Žquilibre dynamique entre primautŽ et c onciliaritŽ.  Selon la mission quÕelle a re•u du Christ, 
lÕƒglise se doit de reflŽter toujours davantage le mod•le trinitaire dans lequel se rŽalise lÕunitŽ 
par la diversitŽ.  

 
La C•ne, mosa•que du 6 e s., Basilique Saint -Apollinaire -le-Neuf, Ravenne (Italie)  

Source:  https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=2245952   

Dans plusieurs rŽcits ŽvangŽliques, le partage du repas avec  le 
Christ  et la bŽnŽdiction qu i lÕaccompagne sont un signe de la 
Bonne Nouvelle (cÕest -ˆ -dire de lÕŽvangile) et du Royaume de 
Dieu. Lors de la  derni•re  C•ne ( qui anticipe  le sacrifice de la  
crucifixion), le Christ recommande ˆ ses disciples , de Ç faire 
mŽmoire  È de lui et de la Nouvelle Alliance quÕil inaugure entre 
Dieu et le monde  par le partage du pain et du vin . CÕest lÕorigine 
du rassemblement  eucharistique cŽlŽbrŽ solennellement 
chaque dimanche depuis la rŽsurrection du Christ . 
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Session dÕouverture du Concile de Cr•te , 19 juin 2016  

Source  : ƒglise orthodoxe roumaine,  https://www.flickr.com/photos/holycouncil/27760551336/  

Le Concile de Cr•te, tenu du 19 au 26 juin 2016, nÕa malheureusement pas pu rŽunir 
toutes les ƒglises orthodoxes  ni traiter en profo ndeur lÕensemble les questions  soulevŽes 
au 20 e s. Diverses tensions ont conduit, en derni•re minute, quatre ƒglises (Antioche, 
Russie, Bulgarie, GŽorgie) ˆ ne pas envoyer de dŽlŽgation.  

Vers plus de  conciliaritŽ  
¥ La rencontre entre orthodoxie et modernitŽ, notamment lÕentrŽe dans une •re post -

constantinienne, soul•ve de nombreuses questions  thŽologique s, pastorales  et 
ecclŽsiologique s. Tout au long du 20 e s., lÕattente dÕune rŽflexion  conciliaire de lÕensemble 
du monde orthodoxe  se fait croissante . 

¥ Dans cette perspective, sur lÕinitiative du patriarcat ÏcumŽnique  de Constantinople , les 
primats des ƒglises autocŽphales ont convoquŽ, pour la Pentec™te 2016, un concile gŽnŽral 
des ƒglises orthodoxes.  

¥ Les vives tensions qui, depuis la tenue du Concile  de 2016 , continuent de surgir dans le 
monde orthodoxe, devraient inciter les ƒglises a! continuer lÕeffort conciliaire entamŽ. Les 
questions ecclŽsiologiques restent, de loin, les plus bržlantes . 

Combien dÕƒglises autocŽphales  ? 

JusquÕau dŽbut du 21 e s., on pouvait dŽnombrer dans le monde 
quatorze ƒglises orthodoxes autocŽphales  : Constantinople, 
Alexandrie, Antioche, JŽrusalem, Moscou, Serbie, Roumanie, Bulgarie, 
GŽorgie, Chypre, Gr•ce, Pologne, Albanie, RŽpubliques tch•ques et 
slovaques.  
Trois remarques  qui rŽv•lent des faiblesses contemporaine s  
viennent nuancer ce constat  : 

¥! Il nÕexiste pas de procŽdure canonique dÕobtention ou dÕoctroi 
de lÕautocŽphalie et le statut dÕautonomie semble peu valorisŽ 
sur le plan universel.  De plus, p our diverses raisons, il existe des 
ƒglises territoriales qui ne sont pas reconnues ( ou parfois aussi  
excommuniŽes) par lÕensemble des ƒglises orthodoxes.  

¥! Bien que lÕƒglise orthodoxe soit implantŽe depuis plus dÕun si•cle 
dans les pays dÕEurope de lÕOuest ou dÕAmŽrique du Nord, on 
nÕy trouve pas encore de structure ecclŽsiale unifiŽe, reconnue 
par toutes les ƒglises.  

¥! Suite ˆ la reconnaissance , en 2018,  dÕune nouvelle autocŽphalie 
en Ukraine , le patriarcat de Moscou (au sein duquel existe une 
ƒglise autonome dÕUkraine) a rompu la communion avec les 
ƒglises qui ont reconnu  cette nouvelle autocŽphalie . Cette 
situation a gŽnŽrŽ un dŽsordre  sans prŽcŽdent  dans le monde 
orthodoxe.  

Carte de s ƒglises autocŽphales  
(en gris  celles qui ne sont pas unanimement reconnues)  

Ë lÕorigine centre s de rayonnement, les si•ges 
principaux de lÕƒglise ont ŽtŽ associŽs ̂  des territoires 
prŽcis, lors du concile de ChalcŽdoine  (451) . Au fil de 
lÕhistoire, de nouveau x centres ont ŽmergŽ, d epuis le 
19 e s., le territoire qui sÕy rattache se confond 
souvent avec celui des ƒtat s-nation s modernes . 
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Les dŽfis orthodoxes contemporains  
¥ La tension fŽconde entre primautŽ et conciliaritŽ  est encore appelŽe a! une meilleure mise 

en pratique, notamment dans trois niveaux concrets  : 
o Au sein  de lÕƒglise locale, le lien entre les fid•les et leur Žv•que ou ses dŽlŽguŽs est 

bien souvent empreint de clŽricalisme. Une conception trop hiŽrarchisŽe  des 
minist•res pourrait •tre ŽquilibrŽe par une plus grande valorisation de leur 
complŽmentaritŽ, nota mment en tenant compte du la•cat . Le bapt•me et la  rŽception  
de lÕEsprit Saint  qui lÕaccompagne Žtablissent,  en effet, chaque fid•le dans un 
vŽritable minist•re ecclŽsial . 

o Au sein des  ƒglises territoriale s, la proŽminence du r™le du primat pose question . Ë 
cette question se joint bien souvent une forte  dŽpendance  envers  un ƒtat  politique , 
notamment lorsque la juridiction  dÕune ƒglise co•ncide avec un territoire national.  

o Entre les ƒglises autocŽphales du monde entier, le charisme de la primautŽ devrait 
revenir, pour les orthodoxes, au si•ge de Constantinople. Or ce r™le, qui nÕavait pas 
ŽtŽ dŽniŽ au pape de Rome au cours du  premier millŽnaire, est parfois aujourdÕhui 
contes tŽ ou compris diffŽremment dÕune ƒglise ˆ lÕautre . 

  

ƒlisabeth Behr -Sigel dans les annŽes1995  
Source  : Olga Lossky, Vers le jour sans dŽclin, Paris, Cerf, 2007, p. 224 -225  

Le milieu de lÕŽmigration russe favorise  lÕŽmergence une orthodoxie dÕexpression occidentale. En rejoignant lÕorthodoxie certains comme 
le P•re Lev Gilet (1893 -1980 ) ou Olivier ClŽment (1921 -2009 ) contribuent ˆ son enrichissement thŽologique, parmi eux  ƒlisabeth Behr -
Sigel (1907 -2005) tient une place Žminen te. Elle a notamment rŽflŽchi sur la place de femme dans lÕƒglise  et la participation des la•cs aux 
prises de dŽcision . 

 
Rencontre entre le pape Paul VI et le patriarche AthŽnagoras ˆ 

JŽrusalem en 1964  
Source  : Archev•chŽ grec orthodoxe dÕAmŽrique https://blogs.goarch.org/blog/ -/blogs/ecumenic al-

dialogue -assimilation -or-affirmation  

Bien que lÕƒglise orthodoxe soit  depuis longtemps 
impliquŽe dans le mouvement ÏcumŽnique , les 
replis  identitaires qui la morcelle nt  constituent un 
vŽritable obstacle a! un engagement  plus sinc•re  en 
faveur dÕun rapprochement avec les autres 
chrŽtiens . Cette situation est dÕautant plus 
dommageable quÕelle freine un meilleur tŽmoignage 
de la bonne nouvelle du Royaume dans un monde de 
plus en plus sŽcularisŽ.  

LÕorthodoxie en Occident  
La situation  dans les pays 
dÕŽmigration orthodoxe montre un 
lien tr•s fort unissant appartenance 
ecclŽsiale et sentiment dÕidentitŽ 
nationale.  
Au lieu de sÕorganiser en une seule 
entitŽ locale, les communautŽs 
orthodoxes en Žmigration se 
regroupent en rŽseaux nationaux, 
reliŽs au patriarcat d Õune lÕƒglise 
dÕorigine. En Europe de lÕOuest ou en 
AmŽrique du Nord on trouve ainsi un 
morcellement juridictionnel Žtabli sur 
base ethnique. Des communautŽs 
orthodoxes entretiennent souvent 
des liens structurels plus Žtroi ts avec 
un centre situŽ a! lÕŽtranger plut™t 
quÕavec dÕautres communautŽs 
orthodoxes Žtablies dans la rue dÕ a! 
c™tŽ ! 
Ce genre de repli identitaire est 
dÕautant plus incohŽrent quÕil a ŽtŽ 
condamnŽ lors dÕun concile , tenu en 
1872 et reconnu alors par toute s les 
ƒglises orthodoxes.  

ƒlisabeth Skobtsov (futur e sainte  Marie) avec Nicolas Berdiaev, 1930  
Source  : https://www.pagesorthodoxes.net/saints/mere -marie/mmarie -temoignages2.htm   

Ë la fin du 19 e s., une profonde rŽflexion dans ses rapports 
au monde touche lÕƒglise russe. Ce renouveau se poursuit 
au sein de lÕŽmigration, notamment ˆ Paris autour de 
personnalitŽ s comme le P•re Serge Boulgakov  (1871 -
194 4) , Nicolas Berdiaev  (1874 -1948 )  ou M•re Marie  
Skobtsov (1891 -1945) . Artiste , thŽologienne  et 
poŽtesse, la vie de celle-ci prend un e nouve lle dimension  
lorsquÕelle sÕengage dans la vie monastiq ue et dŽcide de 
venir au secours des plus vulnŽrables  et des exclus . Arr•tŽe 
par la Gestapo pour avoir protŽgŽ de nombreux Juifs , elle 
meurt en dŽportation ˆ RavensbrŸck, le Samedi Saint , 
quelques jours avant la libŽration du camp. Reconnue 
comme sainte en 2004, s on gŽnie prophŽtique, son 
engagement social et son martyre pour lÕamour du 
prochain ont  fait  de M•re Marie une grande sainte 
contemporaine.  
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Rena”tre par lÕƒglise  
  

Une foi en la RŽsurrection  
¥ Le myst•re pascal, au cÏur de lÕexpŽrience chrŽtienne, a toujours tenu  une place centrale 

dans la sensibilitŽ orthodoxe.  
¥ Par la descente de Dieu au cÏur de la crŽation, lÕhumain tout entier, depuis les cimes les 

plus ŽlevŽes de ses aspirations spirituelles , jusquÕa! ses profondeurs les plus charnelles , peut 
•tre revivifiŽ et rŽnovŽ par la prŽsence active de lÕEsprit divin. Cette rŽnovation est 
Žgalement appelŽe a! sÕŽtendre a! lÕensemble du cosmos dont lÕ•tre humain est responsable.  

¥ Le discours thŽologique qui en rŽsulte est ainsi indissociable de lÕexpŽrience mystique quÕil 
cherche a! transmettre. Bien que la Tradition sÕexprime a! travers des formes prŽcises 
(biblique, dogmatique, liturgique, ascŽtique ou canonique), il nÕexiste pas de syst•me 
capable de c irconscrire cette ineffable transformation dÕune vie m•lŽe de mort en plŽnitude 
de vie Žternelle.  

¥ La fidŽlitŽ ˆ la Tradition nÕest pas une soumission du  crŽŽ a! un ordre divin 
extŽrieur  Ð insensible a! sa libertŽ intŽrieure  Ð, elle a pour but  dÕopŽrer un renouvellement 
intŽrieur , faisant na”tre une Ç crŽature nouvelle  È (Ga 6,15)  libŽrŽe des entraves de  la haine 
et de la mort . 

 
La descente aux enfers, fresque du 14 e s., Saint -Sauveur de Chora, Istanbul (Turquie)  

Source  : Till Niermann, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=50399629   

Ç Le Christ est ressuscitŽ des morts, par la mort il a terrassŽ la mort, ˆ ceux qui sont dans les tombeaux [cÕest -ˆ -dire ˆ 
nous tous], il a donnŽ la vie.  È Cette hymne triomphale, rŽpŽtŽe inlassablement durant la veillŽe pascale, cŽl•bre le Dieu -
homme qui descend dans les profondeurs les plus obscures de lÕ•tre humain  Ð pour autant quÕon lÕy laisse entrer  Ð afin 
dÕy faire resplend ir la vie Žternelle.  
Depuis la rŽsurrection du Christ, la vie humaine peut •tre vŽcue dans la perspective de lÕŽternitŽ et non plus de la mort. 
La mort biologique nÕest plus ainsi quÕune Žtape en attendant la rŽsurrection universelle. Les dŽfunts ne sont donc pas 
considŽrŽs comme absents  de la communautŽ . La doctrine orthodoxe reste  cependant  floue  sur la situation post 
mortem . LÕamour de Dieu, plus fort que la mort, donne  nŽanmoins  lÕespŽrance quÕune vie de communion  ne sÕarr•te pas 
avec la mort . Par le l ien qu e la pri•re  permet de tisser , un progr•s dans la communion a! Dieu reste possible par-delˆ la 
tombe . Les vivants prient pour les dŽfunts , tout comme ils peuvent solliciter  la pri•re des  dŽfunts devenus  saints.  
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Une thŽologie de la relation  

¥ JusquÕau plus profond de lui -m•me, Dieu se rŽv•le comme  un •tre de relation  ; il est TrinitŽ. 
LÕamour qui unit le P•re, le Fils et le Saint -Esprit reste indescriptible . Ainsi, le dogme trinitaire 
est -il formulŽ par une antinomie  : Dieu est, a! la fois, un dans son •tre et trois dans ses 
personnes distinctes (les concepts grecs de Ç  personne  È et dÕÇ •tre  È Žtant a! lÕorigine 
synonymes).  

¥ En crŽant et en  se rŽvŽlant, Dieu  montre quÕil nÕest pas clos sur lui -m•me. La thŽologie 
orthodoxe affirme que le Dieu transcendant  est tout entier prŽsent dans ses manifestations 
et ses actions. Par chacun des  actes libres de sa volontŽ (nommŽs Žnergies), Dieu est 
capable , sans altŽratio n, de transcender sa propre essence  pour se communiquer . 

¥ Le dogme trinitaire et la distinction entre essence et Žnergies divines rŽv•lent un Dieu 
infiniment ouvert a! lÕaltŽritŽ, capable de se donner enti•rement sans sÕamoindrir. Tout ce qui 
est crŽŽ peut ainsi entrer dans une totale participation ˆ la vie divine . Le projet divin dÕune 
communion librement consentie par la crŽature prend le risque du mal  et du pŽchŽ . 

¥ Par la tragŽd ie du pŽchŽ, lÕensemble de la crŽation devient porteuse de mort et se trouve 
attirŽe par le nŽant hors duquel elle est perpŽtuellement maintenue par Dieu. MalgrŽ le pŽchŽ  
qui le pousse vers une illusion de vie , lÕhumain reste porteur de lÕ image de Dieu . Ce qui 
concerne les personnes divines sÕapplique donc, en acte ou en puissance, a! la personne 
humaine . 

¥ En sÕincarnant et en mourant sur la croix, le Christ, deuxi•me personne de la TrinitŽ, accorde 
la rŽmission des pŽchŽs et  rŽunit sans confusion ni sŽparation  les natures humaine et divine.  
En son corps ressuscitŽ, il offre  au monde dŽchu lÕacc•s a! la vie divine  et a! la plŽnitude de 
lÕ•tre. 

 
LÕhospitalitŽ dÕAbraham, ic™ne dÕAndrei Rublev du 15 e s., Galerie Tretiakov, Moscou (Russie)  

Source  : https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=13500406   

La visite des trois anges ˆ Abraham (cf. Gn 18)  a ŽtŽ interprŽtŽe  par la Tradition  comme 
une manifestation de la TrinitŽ . Dans cette composition iconographique, frŽquemment 
appelŽe Ç ic™ne de la TrinitŽ  È, la disposition des personnages et les regards quÕils 
Žchangent Žvoquent la circularitŽ dÕamour qui unit les trois personnes divines  ; dans cette 
relation, chacune sÕoffre totalement aux deux autres sans perdre sa propre identitŽ.  Ce 
cercle dÕamour reste ouvert, il sÕŽtend ˆ la crŽation, comme peut lÕŽvoquer lÕespace carrŽ 
sous la table . 
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Le bapt•me du Christ , Ic™ne du 16 e s., musŽe russe de lÕic™ne, Moscou (Russie)  

Source  : https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid= 40532712  

Ç Ë ton bapt•me dans le Jourdain Sei gneur sÕest manifestŽe lÕadoration de la 
TrinitŽ.  È Ce chant accompagne la f•te de la ThŽophanie . CÕest dans la relation 
trinitaire que le monde trouve sa raison dÕ•tre, cÕest par elle Žgalement quÕil 
est rŽnovŽ  en Christ . La cŽlŽbration de cet ŽvŽnement est accompagnŽe dÕune 
solennelle  bŽnŽdiction de lÕeau , parfois rŽalisŽe en pleine nature. Les hymnes 
liturgiques insistent sur la venue du Christ au cÏur du monde matŽriel. L Õaction 
sacramentelle de lÕƒglise  nÕest donc  pas restreinte a! lÕ•tre humain, elle  concerne 
le cosmos dans son ensemble  et y prolonge lÕÏuvre salutaire du Christ.  

 
Saint Justin Philosophe  et martyr , fresque du 16 e s., 

monast•re de Stavronikita, Mont -Athos (Gr•ce)  
Source  : https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=9946423   

Philosophe de lÕAntiquitŽ converti ˆ la foi 
chrŽtienne, saint Justin (+165) offre lÕun des 
premier s exemple s de rencontre entre 
lÕŽvangile et la pensŽe grecque.  
Bien que lÕ•tre divin soit partiellement 
intelligible par la philosophie, ce nÕest pas sur 
la spŽculation intellectuelle que se fonde la foi, 
Ç mais sur la puissance de Dieu  È (1Co 2,5) 
dont la sagesse  Ç trouve ses dŽlices parmi les 
hommes  È (Pr 8,31).  

 
Les saints docteurs, enluminure du 12 e s., biblioth•que vaticane  

Source  : Vat. Gr 666, fol. 1v., https://digi.vatlib.it/view/MSS_Vat.gr.666   

Le consensus doctrinal qui rŽsulte de la rŽflexion thŽologique  
des nombreux P•res de lÕƒglise  ne cherche pas a! tout 
expliciter, il reste toujours une place pour le myst•re  et la 
contemplation  silencieuse . 
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La vie sacramentelle  
¥ Christ signifie oint, cÕest-ˆ -dire porteur de lÕEsprit. Par la gr‰ce de lÕEsprit  et lÕaction de 

lÕƒglise, ce qui sÕaccomplit en JŽsus -Christ peut sÕŽtendre ˆ tout le crŽŽ.  
¥ Toute action qui met Dieu et le monde en relation pour faire communier au myst•re de la 

TrinitŽ est  sacram entelle. LÕorthodoxie ne conna”t donc pas une liste invariante de 
sacrements . 

¥ La vie en ƒglise dŽbute par lÕinitiation chrŽtienne ( bapt•me, chrismation ou confirmation et 
eucharistie). Ces sacrements sont administrŽs d•s la naissance, souvent en une seule fois.  

¥ Le centre liturgique vers lequel converge et sÕorganise toute action sacramentelle est 
lÕeucharistie. LÕoffrande de pain et de vin, accompagnŽe dÕune pri•re dÕaction de gr‰ce 
(signification du mot eucharistie), matŽrialise la vie humaine dans tous se s aspects, confiŽe 
a! Dieu pour quÕil lÕemplisse toujours davantage de sa prŽsence.  Le changement opŽrŽ lors 
de lÕeucharistie, est le fait de lÕEsprit -Saint qui est solennellement invoquŽ, non seulement 
pour manifester  le pain et le vin comme  corps et sang du Christ, mais aussi pour faire des 
fid•les rŽunis son ƒglise.  

¥ DÕautres sacrements viennent accompagner la vie eucharistique du baptisŽ (rŽmission des 
pŽchŽs, mariage, ordination, onction des malades,É).  

¥ Le service de lÕƒglise, dans lÕun des trois minist•res  de lÕautel, est initiŽ lors de lÕordination. 
Depuis le 7 e s., seuls l es hommes engagŽs dans la vie monastique peuvent accŽder a! 
lÕŽpiscopat. Seuls les hommes moines ou mariŽs (non remariŽs) peuvent accŽder au 
presbytŽrat ou au diaconat. Le diaconat fŽminin est Žgalement pratiquŽ sporadiquement.  

 
Le patriarche Nicolas le Mystique baptisant 

Constantin VII PorphyrogŽn•te, enluminure du 
12 e s., 

Source  : codex Skylitzes, fol. 112r., biblioth•que national dÕEspagne, Madrid   
https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=32401781   

La gr‰ce baptismale est un potentiel 
pour accŽder a! la plŽnitude de la 
dŽification.  La vie chrŽtienne consiste, 
par une action communautaire et 
personnelle, a! faire fructifier toujours 
davantage la gr‰ce re•ue dans les 
sacrements.  

 
Saint Apollinaire en pri•re, mosa•que du 6 e s., basilique Saint -Apollinaire -in-Classe, Ravenne (Ita lie)  

Source  : Berthold Werner, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=6375883   

Ç LÕƒglise, o• les choses retrouvent leur vocation eucharistique, nous permet de dŽceler et de 
cŽlŽbrer la liturgie cosmique, et chacun, sur lÕautel de son cÏur, peut devenir le pr•tre du 
monde.  È 

Olivier CLEMENT, 
Dialogues avec le patriarche AthŽnagoras , Paris, Fayard, 1969, p. 186.  
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Une spiritualitŽ de la beautŽ  

¥ Pour se laisser sŽduire pa r lÕappel du Christ -Žpoux, il est nŽcessaire de retourner dans le 
silence du dŽsert intŽrieur (cf. Os 2,14) . CÕest tout le sens du repentir (ou conversion)  dont 
le dŽpouillement et lÕaustŽritŽ ne sont que des moyens  pour  atteindre une vie de plus grande 
plŽnitude.  

¥ LÕart de la pri•re et de la conversion  se transmet dans les milieux monastiques qui , au 3 e s., 
hŽritent de lÕexpŽrience des martyrs.  

¥ Le mouvement hŽsychaste (du grec silence ou quiŽtude) prend naissance dans le monde 
monastique . Il se caractŽrise par la rŽpŽtition intŽriorisŽe dÕune courte pri•re centrŽe sur le 
nom de JŽsus. D•s le 14 e s., cette spiritualitŽ sort des milieux monastiques et  gagne 
pro gressivement lÕensemble des populations orthodoxes. Cette pratique ne se substitue pas 
a! la vie liturgique, mais elle permet de faire fructifier la gr‰ce re•ue dans les sacrements.  

¥ La pri•re devient une puissance transformatrice qui impr•gne la personne dans sa totalitŽ et 
purifie sa relation avec Dieu, avec lÕautre, avec le cosmos. Elle peut faire de toutes situations, 
de toutes rencontres, une rŽvŽlation de la beautŽ divine, cachŽe au plus profond de la 
crŽation et une anticipation de la gloire  du Royaume a! venir.  

 
La Transfiguration, ic™ne du 15 e s., Galerie TrŽtiakov, Moscou (Russie)  

Source  : https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=19132762   

Lors de la Transfiguration (Mt  17,1 -7 et parall•les), Dieu impr•gne 
le monde de sa lumi•re incrŽŽe et rŽv•le la beautŽ originelle  de la 
crŽation . Dans cette approche philocalique (du grec  : amour de la 
beautŽ), le cosmos entier devient la mati•re dÕune euc haristie 
perpŽtuelle. Ë lÕaction de celui qui prie se joint lÕaction de Dieu, le 
CrŽateur re•oit la crŽation qui lui est offerte et lÕemplit toujours 
davantage de sa prŽsence  lumineuse  ; de ses Žnergies divines . 

 
Le monast•re Sainte -Catherine au pied du Mont Sina• 

(ƒgypte)  
Source  : Joonas Plaan, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=5709086   

Le monachisme joue un r™le important dans la vie de 
lÕƒglise. Apr•s sÕ•tre purifiŽ de lÕinfluence des passions 
(qui sÕexpriment souvent par lÕattachement fusionnel ou 
le dŽsir de possession), le moine tŽmoigne, d•s ici -bas, 
de la vie du Royaume des cieux . Sa transparence ˆ la 
gr‰ce et son amour pour le prochain le rendent capable 
de guider ceux qui viennent ˆ lui.  Cette  transformation 
intŽrieure  (qui ne concerne pas seulement  le sexe 
masculin ou la condition  monastique)  permet le 
charisme de paternitŽ spirituelle  qui joue un tr•s grand 
r™le dans la transmission de lÕexpŽrience de lÕƒglise.  
La presquÕ”le du Mont -Athos , organisŽ e en rŽpublique 
monastique depuis le 10 e s., rassemble des moines issus 
de toutes  les rŽgions du monde , offrant ainsi une image 
de lÕuniversalitŽ de lÕexpŽrience hŽsychaste . 
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CŽlŽbrer le ciel sur la terre  
 

Le calendrier julien  

Toutes les ƒglises orthodoxes nÕutilisent pas 
le m•me calendrier. Certaines nÕont pas 
tenu compte de la rŽforme grŽgorienne  
(158 2) , elles ont conservŽ le calendrier 
julien  (mis en place par Jules CŽsar) , en 
retard de 13 jours.  La plupart des ƒglises 
orthodoxes ont conservŽ les pascalies 
calculŽes durant lÕAntiquitŽ.  Cela explique le 
frŽquent dŽcalage de la date de P‰ques 
entre les chrŽtiens.  

 
Procession pascale, huile sur, 1893, Pryanishnikov, MusŽe russe,  Saint -Petersbourg (Russie)  

Source  : DIRECTMEDIA, https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=157629   
La f•te de P‰ques, ench‰ssŽe dans une pŽriode de plusieurs mois  de prŽparation et de prolongation , ressurgit  
chacun des dimanches de lÕannŽe. Le dŽroulement du cycle pascale , par ses diffŽrents th•mes  liturgique s et 
biblique s, reprend le parcours du catŽchum•ne cheminant dans lÕinitiation chrŽtienne . 

Passer du temps ˆ lÕŽternitŽ par la liturgie  
¥ Dans la pri•re liturgique,  la parole, est portŽe et  complŽtŽe par toutes sortes de crŽations 

artistiques (chant, ic™ne, architecture,...) . VŽritable cŽlŽbration de la vie du Royaume  de 
Dieu, la liturgie int•gre  en elle  le tout du cosmos et de lÕhumain  : lÕespace, le temps, la 
mati•re,  la culture É  La liturgie est une mise en sc•ne , mžrie au long des si•cles , reflŽt ant  
le Royaume ˆ venir , dŽjˆ inaugurŽ.  

¥ Par un concours de circonstances, plus quÕune volontŽ explici te , le rite byzantin sÕest 
progressivement imposŽ  dans lÕensemble du monde orthodoxe . La liturgie nÕa cependant 
cessŽ dÕŽvoluer pour sÕadapter aux lieux et circonstances o u! elle sÕest implantŽe. Un Žquilibre 
entre adaptation inspirŽe et fidŽlitŽ aux forme s ancienne s conduit a! une multitude de 
variantes rituelles  et de langues liturgiques . 

¥ Les cycles liturgiques se succ•dent et sÕentrem•lement dans une complexitŽ riche de sens. 
Les cycles de la journŽe, de la semaine et de lÕannŽe sont rythmŽs par des rassemblements 
liturgiques disposŽs a! des moment s significatifs . La succession  des f•tes f ait Žcho au rythme 
des saisons.  Cette temporalitŽ de rŽpŽtition est dŽpassŽe par les cŽlŽ brations de  
lÕeucharistie et de la f•te de P‰ques  qui invitent ˆ faire jaillir lÕŽternitŽ dans le temps.  

¥ Aux f•tes sont Žgalement associŽes des pŽriodes de ježnes  prŽparatoires, notamment  avant 
les f•tes de  P‰ques, No‘l et de Dormition  ; apr•s la cl™ture du cycle pascal  ; ainsi que la 
plupart des  mercredi s et vendredi s de la semaine.  
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LÕespace liturgique  
¥ La liturgie, acte communautaire par excellence, nŽcessite un lieu de rassemblement.  Au fil 

du temps, lÕamŽnagement et la dŽcoration de lÕŽglise se sont ŽlaborŽs.  
¥ LÕeucharistie est au centre de la vie ecclŽsiale . LÕautel est ainsi mis en valeur par une 

dŽcoration architecturale et iconographique. CÕest lÕorigine de lÕiconost ase, cloison couverte 
dÕic™nes, prŽvue ˆ lÕorigine pour encadrer lÕautel.  Elle dŽveloppe , avec plus ou moins de 
dŽtails, toute lÕhistoire du salut, commen•ant par les patriarches bibliques et sÕachevant par 
la reprŽsentation de lÕassemblŽe des saints en pri•re entourant la majestŽ divine.  

¥ LÕiconographie murale dŽveloppe dans l Õarchitecture du  b‰timent le processus de communion 
entre Dieu et le monde. Sur les murs  sont  reprŽsent Žs les saints, colonnes vivantes de 
lÕƒglise, tandis que les vožtes supŽrieures Žvoquent la descente de Dieu dans le monde a! 
travers les ŽvŽnements du rŽcit ŽvangŽlique. Le sommet de la coupole est couronnŽ par 
lÕimage du Christ tout puissant (Pantocrat™r),  origine , soutien  et aboutissement de toute la 
crŽation.  

 
LÕƒglise des Saints -Ap™tres ˆ Constantinople , enluminure du 12 e s., biblioth•que vaticane  

Source  : Vat. Gr. 1162, Fol 2v., https://digi.vatlib.it/view/MSS_Vat.gr.1162   

 Ç Debout dans le temple de ta gloire , nous penson s nous tenir au 
ciel ; ™ M•re de Dieu, porte du ciel, ouvre -nous la porte de ta 
misŽricorde  ! È Cette h ymne de car•me illustre comment Marie est 
le vrai temple qui rend Dieu prŽsent dans le monde. La vie enti•re 
de la Vierge incarne lÕespŽrance chrŽtienne. RessuscitŽe en son 
corps apr•s sa mort, sa destinŽe exceptionnelle illustre et anticipe 
ce Dieu veut a ccomplir pour tout •tre humain. En se rŽunissant en 
ƒglise, les fid•les sont en communion avec la liturgie cŽleste, o• les 
prŽc•de  la M•re de Dieu.  

 
Saint Basile cŽlŽbrant lÕeucharistie, fresque du 11 e s., Žglise, 
Sainte -Sophie, Ochrid (MacŽdoine du Nord)  

Source  : 
https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/2/2a/Master_of_the_Sophien_Cathe dral_of

_Ohrid.jpg   

Le rassemblement est dirigŽ vers l a table dÕautel , 
sur laquelle repose le texte des Žvangiles quand 
on nÕy dŽpose pas lÕoffrande eucharistique . 
LÕassemblŽe est gŽnŽralement tournŽ e vers 
lÕOrient, direction du soleil levant et symbole de 
rŽsurrection.  Le cŽlŽbrant qui reprŽsente 
lÕassemblŽe enti•re est lui aussi face ˆ lÕautel. L a 
prŽsence dÕune assistance est  dÕailleurs 
indispensable pour accomplir lÕeucharistie . 
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LÕic™ne, reflet de lÕindescriptible 

¥ Les ic™nes (du mot grec image) reprŽsentent des personnages qui ont ŽtŽ vus  : le Christ, la M•re de 
Dieu, les saints, les anges , ainsi que des ŽvŽnements les mettant en sc•ne. Dieu lui-m•me ne peut  
donc  faire lÕobjet dÕune reprŽsentation, il ne peut •tre vu quÕa! travers le visage du Fils incarnŽ ou les 
visions lointaines dŽcrites dans le rŽcit biblique.  

¥ Le septi•me concile ÏcumŽnique (NicŽe II , 787), malgrŽ le contexte social qui sÕy oppose, affirme 
le caract•re inspirŽ de lÕic™ne. Tout comme le texte biblique ou la liturgie, le langage iconographique 
transmet lÕexpŽrience de lÕƒglise . La composition synthŽtique et codifiŽe de lÕic™ne renferme ainsi 
tout un enseignement.  

¥ LÕic™ne est une reprŽsentation au sens le plus fort du terme, elle rend prŽsentes les personnes 
figurŽes. IntermŽdiaire dans la relation a! Dieu, lÕic™ne est lÕobjet dÕune vŽnŽration mais non dÕune 
adoration  pour elle -m•me . 

¥ LÕic™ne devient une prŽsence famili•re de ceux qui y sont peints. Elle est une pri•re silencieuse qui 
refl•te le monde matŽriel dans la perspective du Royaume cŽleste et offre, d•s a! prŽsent, une vision 
glorieuse du monde a! venir.  

 
Destruction des images par les iconoclastes, 
enluminure du 9 e s., MusŽe historique, Moscou 
(Russie)  

Source  : Psautier Chloudov, fol. 67r 
https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=4451723   

Le christianisme naissant a repris la 
culture grŽco -romaine de lÕimage, 
comme en atteste les nombreux 
bas-reliefs et fresque de lÕantiquitŽ 
chrŽtienne. Au 8 e s., sous lÕinfluence 
dÕun Orient non chrŽtien, la place de 
lÕimage est contestŽe. Ë 
Constantinople, le dŽbat conduit la 
sociŽtŽ au bord de  la guerre civile , il  
sÕach•ve en 843 par  le 
rŽtablissement officiel du culte des 
ic™nes. 

 
LÕimage non faite de main dÕhomme, ic™ne du 13 e s., Galerie TrŽtiakov, Moscou (Russie)  

Source  : https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=6425538   

Le visage du Sauveur nous rŽv•le lÕhumain accompli dans la communion ˆ Dieu.  La 
contemplation des choses cŽle stes invite aussi ˆ discerner la beautŽ divine cachŽe 
au plus profond de chacune des personnes rencontrŽe dans sa vie. La vŽritŽ et 
lÕunicitŽ de la rencontre personnelle avec le prochain, vŽcu es dans la conscience 
dÕune relation avec Dieu, lÕemporte ainsi sur tout syst•me moral ou religieux.  
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